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                            Introduction
S’approprier la question des espaces du tourisme
                                et des loisirs
                            

                        
                    

                

       
                
                    La question des espaces du tourisme et des loisirs se fonde sur
                        une approche géographique privilégiant dans ses jeux la réflexion sur la
                        production et la reproduction de l’espace ainsi que les interrelations avec
                        les structures spatiales. De fait, l’approche géographique
                            du tourisme et des loisirs est un moyen fondamental d’aborder la
                        question de la dynamique spatiale, car l’activité touristique appartient
                        indubitablement aux forces qui ont façonné de manière durable, massive et
                        fondamentale l’organisation de l’espace.

                    Comprendre le tourisme et les loisirs relève également de l’apport des autres disciplines des sciences économiques,
                            humaines et sociales. De fait, le tourisme est un phénomène social,
                        culturel et économique qui implique le déplacement de personnes vers des
                        pays ou des endroits situés en dehors de leur environnement habituel à des
                        fins diverses, relevant de l’agrément, de la pratique de loisirs ou pour
                        tout autre motif : culturel, ludique, médical, religieux, etc. Ces personnes
                        sont appelées des visiteurs (et peuvent être des touristes ou des
                        excursionnistes, des résidents ou des non-résidents) et le tourisme se
                        rapporte à leurs activités qui supposent pour certaines des dépenses
                        touristiques.

                    Le tourisme est aujourd’hui la première
                            activité économique du monde, générant nombre de visiteurs entre
                        continents ainsi que des richesses fondamentales pour le développement des pays
                        récepteurs. Phénomène majeur de la société contemporaine, le tourisme
                        l’illustre de quatre aspects fondamentaux : la mondialisation des échanges à
                        toutes les échelles géographiques, comme en témoignent les 1 200 millions de
                        touristes internationaux d’aujourd’hui ainsi que les 5 à 6 milliards de
                        touristes domestiques ; un phénomène urbain car s’inscrivant dans des lieux
                        ayant la morphologie de la ville ; un révélateur de l’autonomie des
                        individus ; une participation à la mobilité de ces mêmes individus. Le
                        tourisme contribue activement au fonctionnement des sociétés contemporaines
                        tout en étant un puissant vecteur d’organisation de l’espace. Pourtant, le
                        tourisme est un fait relativement récent, avec une histoire courte mais
                        riche en évènements. Élitiste à ses origines, il s’affirme comme un
                        phénomène de masse et ses formes et pratiques tendent à se diversifier.

                    La question nous incite à comprendre la nature
                            et la diversité des espaces récréatifs (recoupant tourisme et
                        loisirs) par une approche géographique des problématiques. Le questionnement
                        renvoie à la mise en tourisme des lieux, leur fonctionnement, leur dynamique
                        (évolution et diffusion du tourisme), la différenciation spatiale du
                        tourisme (repérer les concentrations spatiales du tourisme), et les
                        pratiques liées à ces mêmes espaces. L’analyse s’infléchira vers
                        l’articulation entre le tourisme et le milieu local ainsi que sur les lieux
                        et territoires touristiques, leurs créations et modes de fonctionnement.

                    Elle présente alors plusieurs axes
                        fondamentaux qui se croisent et apparaissent ainsi complémentaires :

                    
                        
                            – les enjeux sociaux à travers la
                                progression du temps libre et du taux de départ en vacances ; le
                                tourisme de masse est intimement lié à la généralisation des congés
                                payés et à l’affirmation des classes moyennes d’abord dans les pays
                                développés puis dans les pays dits « émergents » ;

                        

                        
                            – la production et le fonctionnement
                                    des lieux et territoires touristiques : la localisation des
                                hébergements et des équipements touristiques, les modes
                                d’organisation, les cycles de vie, les politiques, la gestion des
                                territoires, la commercialisation ;

                        

                        
                            – la culture, le patrimoine, l’identité
                                    locale : la valorisation et la mise en scène du patrimoine
                                et des savoir-faire, la territorialité touristique qui se construit
                                en tissant les interactions complexes entre les acteurs endogènes au
                                territoire, les touristes susceptibles de le fréquenter, et un
                                morceau d’espace spécifique pour en faire un territoire porteur de
                                valeurs constitutives de son identité ;

                        

                        
                            – les mobilités récréatives
                                recoupant tourisme et loisirs avec les caractéristiques de flux,
                                leur composition, les comportements touristiques ;

                        

                        
                            – l’économique de part la
                                croissance des flux de touristes, les retombées financières et les
                                investissements afférents ;

                        

                        
                            – les enjeux environnementaux avec les
                                    préceptes du développement durable appliqués à l’activité
                                récréative. L’ONU et les grandes organisations internationales qui
                                lui sont associées prônent un développement durable du tourisme
                                désigné par le vocable « sustainable tourism ». Or,
                                les enjeux actuels et à venir résident dans la mise en place d’un
                                « tourisme durable » avec ses modalités propres, et non la simple
                                transposition du triptyque social, économique et environnemental du
                                développement dit « durable ».

                        

                    

                    Pour répondre à ces problématiques, l’ouvrage se structure
                        autour de trois grandes parties complémentaires.

                    
                        
                            – La première partie de l’ouvrage
                                porte sur la découverte du monde des loisirs et des vacances,
                                l’histoire, les grands pays touristiques, les principaux acteurs
                                dont les touristes eux-mêmes, les tour-opérateurs, l’hôtellerie,
                                ainsi que les grands espaces touristiques contemporains qualifiés
                                par leurs attributs géographiques : littoraux, montagnes, campagnes
                                et villes.

                        

                        
                            – La deuxième partie de l’ouvrage
                                présente les types d’épreuves inscrites au CAPES et aux Agrégations
                                d’Histoire et de Géographie dans lesquelles la question des espaces
                                du tourisme et des loisirs est susceptible d’alimenter des sujets,
                                tant au niveau des écrits d’admissibilité que des oraux
                            d’admission.

                        

                        
                            – Enfin, la troisième partie de
                                    l’ouvrage comporte des outils complémentaires relatifs à
                                l’inscription du tourisme et des loisirs dans les programmes de
                                géographie de l’enseignement secondaire, le glossaire des
                                définitions des termes spécifiques, ainsi que la bibliographie
                                thématique des références générales et spécialisées se rapportant à
                                la question.

                        

                    

                    
                        
                            Références pour aller plus loin…
                        

                        
                            
                                
                                    ■ http://eduscol.education.fr/histoire-geographie/concours-et-examens/questions-aux-programmes-des-concours-externes-et-internes-en-histoire-geographie-pour-la-session-2018-html

                                

                                
                                    ■ Se référer au texte de cadrage de la question
                                        de géographie thématique : « Les espaces du tourisme et des
                                        loisirs » élaboré par Jean-Christophe Gay, Emmanuel Jaurand
                                        et Kévin Sutton.

                                

                                
                                    ■ http://geoconfluences.ens-lyon.fr/doc/typespace/tourisme/TourScient.htm

                                

                                
                                    ■ Voir « Le tourisme, indicateur et outil de
                                        transformation du Monde », publié en 2011 par Rémy Knafou.
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                    OBJECTIFS
                

                 

                
                    
                        ■ Appréhender la
                            notion de loisir qui renvoie au temps dont les individus peuvent
                            librement disposer, en dehors du travail et des contraintes de la vie
                            quotidienne.

                    

                    
                        ■ Distinguer le
                            loisir des loisirs, ces occupations qui font partie du quotidien de nos
                            sociétés mais qui constituent également le motif premier des
                            déplacements touristiques.

                    

                    
                        ■ Interroger la
                            limite avec le tourisme qui relève d’un espace-temps particulier, à
                            l’extérieur du domicile, en dehors de la résidentialité habituelle, et
                            selon une temporalité supérieure à 24 heures.

                    

                    
                        ■ Recouper les
                            pratiques de loisirs à la journée relevant de l’excursion avec les
                            séjours touristiques au sein du « récréatif », afin de mieux comprendre
                            les enjeux autour des espaces mixtes à destination des résidents, des
                            visiteurs à la journée (excursionnistes) et des visiteurs en séjour
                            (touristes).

                    

                    
                        ■ Prendre en compte
                            les temporalités en géographie autour de la saisonnalité de la dynamique
                            touristique, révélant une inversion des lieux et de la saison tout au
                            long de son histoire.

                    

                    
                        ■ Pointer les
                            nouveaux objets de consommation ou de fréquentation touristique.

                    

                

       

                Le tourisme se
                    présente comme une pratique ancienne, aux définitions complexes, au dénombrement
                    incertain et aux enjeux multiples pour les espaces concernés. Le tourisme est un
                    terme auquel on accole fréquemment celui de loisirs, au point même de les
                    confondre.

                Tourisme et loisirs se placent dans un même temps, celui du
                    hors-travail et des contraintes habituelles de la vie quotidienne. Or, le
                    tourisme implique nécessairement un déplacement, celui de quitter temporairement
                    son lieu de résidence habituel pour une durée supérieure à 24 heures, à la
                    différence des loisirs qui peuvent se pratiquer à domicile et dans l’espace
                    proche, dans le temps du quotidien.

                L’espace-temps du tourisme se définit alors par une discontinuité par
                    rapport à l’espace-temps de référence (le quotidien), dans l’espace national et,
                    au-delà, dans le reste du monde. Il échappe à l’influence du lieu de départ pour
                    s’établir dans le lieu d’arrivée pour une durée n’excédant pas trois mois (visas
                    touristiques), voire une année selon les définitions officielles, année au-delà
                    de laquelle le changement durable de résidence relève de la migration et non de
                    la mobilité touristique.

                
                    Section 1


                    Loisir, loisirs, vacances : trois acceptions
                            à différencier dans l’usage

                    L’association des trois termes semble a priori aller de soi,
                        mais elle se révèle source de confusions. Si le loisir désigne une
                        temporalité particulière, les loisirs se rapportent à des activités, alors
                        que les vacances relèvent d’une certaine durée de séjour et de motifs
                        particuliers de départ.

                    
                       1 Le loisir, synonyme de temps libre
                        

                        Le loisir s’apparente à une plage
                                temporelle pendant laquelle l’individu a la liberté de faire
                            quelque chose, ou de ne rien faire.

                        
                            
                                
                                    Définition
                                
                            

                            
                                Le loisir désigne le temps
                                    dont on peut librement disposer en dehors de ses occupations
                                    habituelles et des contraintes qu’elles imposent. C’est le temps
                                    de la vie qui n’est affecté ni au travail, ni au repos, ni au
                                        sommeil1.

                            

                        

                        Si le
                            terme dérive du latin « licere », il n’en demeure pas moins que le temps
                            de loisir découle de l’« otium », mot qui a donné le français oisif, et
                            qui est l’opposé du « negotium », (le « nec-otium » ou non-loisir) qui a
                            donné naissance en français au terme de négoce entendu comme l’activité
                            d’affaires ou de commerce.

                        
                            Sénèque loue les mérites de l’otium et le considère
                                comme la caractéristique de l’homme vraiment libre, mais en ajoutant
                                qu’il est bon de le consacrer à un rôle social ou politique dans la
                                cité. Cette vision est une dimension fondamentale qui trouve son
                                prolongement dans la conception aristocratique : l’homme noble ou
                                aristocrate s’intéresse davantage à l’activité libre qu’à l’activité
                                contrainte. C’est ainsi que jusqu’à l’époque contemporaine, le
                                travail est considéré comme une servitude de l’être de condition
                                inférieure.

                        

                        Le temps libre s’oppose au temps
                            contraint par les occupations habituelles de la vie quotidienne : le
                            travail, les activités domestiques, l’éducation des enfants, etc. ainsi
                            que les servitudes qu’elles imposent telles les transports, les achats
                            de produits de premier nécessité et bien sûr le sommeil. Le temps libre
                            s’établit donc par différence au temps de travail et au temps contraint
                            car affecté aux occupations obligatoires (Merlin, 2008).

                        
                            Figure 1.1 – Le schéma du temps libre

                            [image: Source : Georges Cazes.  . Bréal, 1992.]
                            
                                Source : Georges Cazes. Fondements
                                        pour une géographie du tourisme et des loisirs. Bréal,
                                    1992.

                            
                        
                        
                            Dans son ouvrage phare au titre évocateur de
                                « civilisation du loisir », Joffre Dumazedier2 montre que le loisir fait l’objet d’une organisation
                                originale, que le temps qui lui est dévolu n’est plus une simple
                                récupération ou compensation du travail, mais qu’il remplit des
                                    fonctions
                                essentiellement de délassement, de divertissement et de
                                développement personnel : ce sont les « 3 D » de Dumazedier. Pour
                                l’auteur, le loisir, loin d’être un phénomène secondaire, est
                                producteur d’un nouvel équilibre à tous les âges de la vie dans le
                                rapport à soi, dans le rapport aux autres (une nouvelle forme de
                                lien social), et dans le rapport à l’environnement (l’écologie du
                                temps libre). La réduction irrémédiable de la durée de travail
                                génère du temps libéré qui permet les travaux familiaux, les
                                engagements sociaux, cultuels, et engendre des temps à soi.

                        

                        
                            
                                
                                    REMARQUE
                                
                            

                            
                                La notion de loisir présente de nombreuses nuances
                                    sémantiques qui sont souvent confondues et compliquent d’autant
                                    plus sa compréhension :

                                
                                    
                                        – ainsi en est-il du temps
                                                libéré qui désigne le temps consacré au temps
                                            libre et à certaines contraintes par opposition au temps
                                            de travail.

                                    

                                    
                                        – Le loisir se rapporte également à l’activité effectuée durant le temps
                                                libre, voire à l’ensemble
                                            des activités auxquelles une personne se livre de son
                                            plein gré. Pour Dumazedier : « Le loisir est un ensemble
                                            d’occupations auxquelles l’individu peut s’adonner de
                                            plein gré, soit pour se reposer, soit pour se divertir,
                                            soit pour développer son information ou sa formation
                                            désintéressée, sa participation sociale volontaire ou sa
                                            libre capacité créatrice après s’être dégagé de ses
                                            obligations professionnelles, familiales et sociales »3. Ceci entraîne un
                                            glissement sémantique du loisir comme temps libre vers
                                            celui de divertissements et de sports, ce qui constitue
                                            une déviation importante de signification.

                                    

                                

                            

                        

                    

                    
                       2 Les loisirs
                        

                        
                            
                                
                                    Définition
                                
                            

                            
                                Le pluriel loisirs recoupe
                                    les occupations ou distractions pendant le temps de liberté4.

                            

                        

                        
                            Les loisirs représentent pour Roger Brunet : « ce qui
                                est permis par opposition à la contrainte que représente le travail.
                                [...] C’est l’ensemble des occupations librement choisies hors du
                                travail, parfois dites sans élégance “le hors-travail”. Les
                                activités de loisir ont pris une place considérable dans la
                                géographie des pays développés et, pour le compte de ceux-ci, dans
                                certains pays moins développés qui en tirent des revenus ; au point
                                que l’on évoque même parfois “l’industrie des loisirs” »5.

                        

                        La place centrale des loisirs au sein de la société
                            occidentale amène à interroger la réalité de la
                                distinction entre travail et loisirs. En effet les temps
                            impartis à l’un et à l’autre, autrefois bien distincts, s’imbriquent
                            désormais étroitement. Ainsi en est-il du cadre dynamique qui profite de
                            sa pause déjeuner non pas pour manger mais pour pratiquer durant une
                            heure son activité sportive favorite ; ou du professeur d’université qui
                            part en vacances avec son ordinateur portable pour pouvoir continuer à
                            travailler…

                        Autre
                            exemple de cette imbrication, les nombreuses
                            activités manuelles liées au jardinage et au bricolage qui apparaissent
                            maintenant comme des activités de détente, mais qui pour les sociologues
                            ne relèvent pas des loisirs au sens strict, mais davantage d’activités
                            intéressées. Il en est de même pour le militantisme, l’associatif voire
                            le bénévolat qui n’entrent pas dans le cadre des loisirs même si une
                            grande partie du temps libre peut leur être consacrée.

                        Ainsi, l’espace-temps des loisirs se
                            situe principalement dans le quotidien et le local. Généralement,
                            l’espace est équivalent à l’aire d’attraction d’une ville, le temps à
                            une excursion hors de chez soi, sans nuitée à l’extérieur. Mais cette
                            limitation ne repose sur aucune base théorique car les vacances comme le
                            tourisme ont pour objet de consacrer une part importante du séjour à des
                            activités de loisirs.

                    

                    
                       3 Les vacances
                        

                        La notion de vacances mérite également d’être précisée
                            comme préalable à la définition du tourisme, même si les motifs de
                            départ sont plus limités que ceux afférent à l’activité touristique.

                        
                            
                                
                                    Définition
                                
                            

                            
                                Les vacances désignent un
                                    séjour d’au moins quatre nuitées consécutives passées hors du
                                    domicile habituel, pour des motifs de détente, de loisirs, de
                                    visite à des parents ou amis.

                            

                        

                        
                            
                                
                                    REMARQUE
                                
                            

                            
                                La notion de vacances est confondue avec celle de congés. Les congés sont liés à la
                                    permission de s’absenter, de quitter un service, un emploi, un
                                    travail, et concernent les personnes interrompant une activité
                                    professionnelle ou scolaire, en incluant des périodes passées au
                                    domicile habituel de résidence. Depuis le 
                                        XVII
                                    e siècle, la
                                        vacance est liée à la période pendant laquelle les
                                    écoles, les facultés rendent leur liberté aux élèves, aux
                                    étudiants, ainsi qu’à la cessation des occupations et du travail
                                    ordinaire. La confusion vient de l’assimilation du pluriel
                                    « vacances » au temps de repos accordé légalement aux employés
                                    et salariés, ainsi qu’à la période annuelle d’arrêt du travail
                                    qui coïncide en partie avec les congés scolaires. Or, les
                                    vacances ont un rapport à l’espace (départ du domicile pour un
                                    ailleurs) et au temps (durée minimale de quatre nuitées
                                    consécutives) qui les différencient de fait des congés, même si
                                    le temps des vacances et bien celui du temps des congés
                                    scolaires, universitaires ou professionnels.

                            

                        

                        Au-delà de leur définition statistique, les vacances incarnent des moments privilégiés de l’année car associés à
                            la haute saison touristique. L’été reste ainsi connoté aux « grandes
                            vacances », même si leur durée tend à s’amenuiser au fil des décennies.
                            Les vacances présentent aussi de forts enjeux sociaux avec des taux de
                            départ en vacances dépendant du niveau de vie des populations
                            concernées. Pourtant, même dans les pays d’économies avancées, les
                            disparités sont grandes : en France, 67 %
                            des personnes âgées de 15 ans et plus partent au moins une fois en
                            vacances et ce taux ne progresse plus. Un enfant sur trois ne part pas
                            en vacances en France. Les plus forts taux de départs en vacances sont
                            le fait des pays anglo-saxons et scandinaves, avec des taux supérieurs à
                            80 %.

                        Les vacances sont également associées à la
                                mobilité des populations, générant des flux importants au moment
                            des grands départs. Déplacements, une certaine durée de séjour, motifs
                            d’agréments, autant de critères déterminant la condition d’être en
                            vacances et que l’on va retrouver dans la nature du tourisme.

                    

                

                
                
                    Section 2


                    Le tourisme, un phénomène universel aux définitions
                            ambiguës
                    

                    Le tourisme désigne à la fois le fait de voyager, pour son
                        plaisir, hors de son espace du quotidien, des lieux de vie habituels, et d’y
                        résider de façon temporaire, mais aussi un secteur économique qui comprend
                        l’ensemble des activités liées à la satisfaction et aux déplacements des
                        touristes.

                    
                       1 Étymologie du tourisme : des origines anglaises
                        

                        Pratique du voyage d’agrément, le
                            tourisme comporte les courts séjours (une à trois nuitées) et les
                            vacances, avec des motifs de déplacement larges qui peuvent déborder des
                            loisirs déjà évoqués : sanitaire, religieux, affaires, etc.

                        Le terme vient de l’anglais tourism
                            (1811), lui-même dérivant de tour signifiant
                            « voyage ». Il désigne étymologiquement le fait de
                                voyager, de parcourir pour son plaisir un lieu autre que celui
                            où l’on vit habituellement. Le tour ou voyage circulaire fait référence
                            aux itinéraires des jeunes de l’aristocratie britannique sur le
                            continent européen dès le 
                                XVII
                            e siècle, regroupés sous le vocable
                            de « Grand Tour ».

                        Par extension, le tourisme recoupe l’ensemble des activités liées aux déplacements des touristes et
                            aux séjours des étrangers.

                        Le mot tourist apparaît en Angleterre en 1800. Trois ans plus tard,
                            il est utilisé dans la langue française pour qualifier toute personne
                            qui se déplace et voyage pour son plaisir.

                    

                    
                        
                       2 La pluralité des définitions du tourisme
                        

                        Le dictionnaire de langue française élaboré
                                par Émile Littré entre 1863 et 1877 définit ainsi le touriste :
                            « Se dit des voyageurs qui ne parcourent des pays étrangers que par
                            curiosité et désœuvrement, qui font une espèce de tournée dans des pays
                            habituellement visités par leurs compatriotes. Se dit surtout des
                            voyageurs anglais en France, en Suisse et en Italie. »6. A ce moment, le tourisme reste
                            encore synonyme de Grand Tour, avec une prédominance certaine de la
                            clientèle anglaise.

                        Il faudra attendre 1937 et la Société des
                                Nations pour obtenir la première définition de dimension
                            internationale du mot touriste : « Touriste : toute personne qui,
                            voyageant pour son agrément, s’éloigne pendant plus de 24 heures et
                            moins d’un an de son domicile habituel ». La temporalité devient dès
                            lors un fondement épistémologique de ce déplacement récréatif.

                        En 1942, deux académiques suisses, Hunziker
                                et Krapf, donnent leur définition du tourisme : « somme des
                            relations et des phénomènes découlant du voyage et du séjour des
                            non-résidents, dans la mesure où ils ne conduisent pas à la résidence
                            permanente et ne sont pas liés à une activité de gain »7.
                            Le tourisme se distingue de la migration et se trouve conditionné par
                            des motifs de déplacements très larges, excluant seulement une activité
                            rémunérée sur le lieu visité.

                        La recherche va ensuite compléter cette définition et les
                            chercheurs n’auront de cesse de modifier les définitions de leurs
                            prédécesseurs, sans s’accorder sur une définition précise et
                            consensuelle de la pratique.

                        Il en est ainsi de Roger Brunet pour
                            qui le tourisme est l’« Art de faire un tour, selon l’anglais. Date de
                            1811 et des programmes de séjour sur la Côte d’Azur, puis en montagne, offerts par l’agence Cook, premier
                            voyagiste en date (anglais : tour-operator).
                            Ensemble des déplacements de loisirs même s’ils ne sont pas toujours de
                            plaisir : visites familiales, voyages d’agrément, déplacements vers des
                            lieux de vacance, de sport ou de cure, de pèlerinage. Le tourisme
                            s’étudie en géographie à ses équipements, ses hébergements, ses flux,
                            ses fréquentations, ses motivations, ses distances de parcours, ses
                            stations et ses villes plus ou moins spécialisées, ses espaces
                            privilégiés, ses contenus sociaux et économiques (tourisme de luxe,
                            tourisme populaire), ses moyens de déplacement, ses représentations, ses
                            effets et ses pollutions. »8.

                        Pour Gabriel Wackerman : « Le tourisme
                            est l’expression d’une mobilité humaine et sociale fondée sur un
                            excédent budgétaire susceptible d’être consacré au temps libre passé à
                            l’extérieur de la résidence principale. Il implique au moins un
                            découcher, c’est-à-dire une nuit passée hors du domicile, quoique
                            d’après certaines définitions, il faille au moins quatre ou cinq nuits
                            passées hors de chez soi. Il concerne un déplacement d’agrément, s’appuie sur un ou
                            plusieurs types de loisirs conjugués ou successifs. Il répond à un
                            certain besoin d’évasion conduisant au dépaysement momentané ou
                                périodique. »9.

                        Ces définitions ne sont pas entièrement satisfaisantes et
                            nécessitent plusieurs précisions à apporter. Tout d’abord, il est
                            nécessaire de rappeler qu’il n’y a pas de tourisme sans touriste et que
                            seule sa présence permet d’identifier un lieu touristique ou en passe de
                            l’être. C’est pourquoi il est possible de définir le tourisme comme une activité humaine.

                        De plus, le tourisme implique un
                                déplacement, un changement de place, de lieu et d’habitat,
                            caractéristique fondamentale qui distingue le tourisme des loisirs pour
                            lesquels le déplacement n’est pas une condition nécessaire à leur
                            réalisation. Car être touriste et faire du tourisme signifient quitter
                            temporairement son lieu de vie habituel pour aller vivre ailleurs, dans
                            un ou plusieurs lieux consacrés à la récréation. C’est pourquoi le
                            tourisme s’inscrit dans des mouvements de population s’effectuant à
                            l’échelle nationale (tourisme intérieur) comme à l’échelle
                            internationale (tourisme international) et déplace des centaines de
                            millions de personnes pour des motifs autres que la recherche d’un
                            travail ou d’un nouveau lieu de résidence.

                    

                    
                       3 Vers une définition officielle du tourisme
                        

                        Le problème se pose alors d’arriver à une définition
                            harmonisée et consensuelle du tourisme et des touristes.

                        De façon officielle, depuis la Conférence des Nations Unies
                            sur le Tourisme réunie à Rome en 1963, les statistiques du tourisme
                            international sont basées sur la classification des
                                voyageurs ci-après. L’Organisation Mondiale du Tourisme (OMT),
                            organisme centralisateur des statistiques du tourisme, s’efforce de
                            faire appliquer ces définitions officielles établies lors de la
                            Conférence de 1963.

                        
                        
                            Figure 1.2 – La classification des voyageurs selon
                                l’Organisation Mondiale du Tourisme

                            [image: img]
                            
                                Source : Gérard Guibilato. Economie touristique. Delta & spés/Denges,
                                    1983.

                                Notes :

                                1. Visiteurs qui passent au moins une nuit dans le
                                    pays visité

                                2. Les équipages des navires ou des avions étrangers
                                    en réparation ou faisant escale dans le pays et qui utilisent
                                    les moyens d’hébergements du pays.

                                3. Visiteurs qui ne passent pas au moins une nuit
                                    dans le pays visité quoi qu’ils puissent visiter le pays pendant
                                    un ou plusieurs jours et revenir sur leur bateau ou dans leur
                                    train pour y dormir.

                                4. Inclus normalement des excusionnistes. Une
                                    classification séparée de ces visiteurs est toutefois
                                    préférable.

                                5. Visiteurs qui arrivent et repartent le même jour.

                                6. Les équipages qui ne sont pas résidents du pays
                                    visité et qui y séjournent pour la journée.

                                7. Lorsqu’ils se déplacent de leurs pays d’origine
                                    au pays où ils sont en poste et inversement.

                                8. Qui ne quittent pas l’aire de transit de
                                    l’aéroport ou du port. Dans certains pays le transit peut
                                    comporter un séjour d’un ou plusieurs jours. Dans ce cas, il
                                    faut les inclure dans les statistiques des visiteurs.

                                9. Principaux motifs de visite tels que définis à la
                                    Conférence de Rome (1963).

                            
                        
                        D’après l’OMT, tous les voyageurs qui intéressent le
                            tourisme sont désignés par le terme de « visiteur ».
                            Ce dernier désigne toute personne qui se rend dans un lieu autre que
                            celui où elle a sa résidence habituelle, pour une période non supérieure
                            à 12 mois, et dont le motif principal de visite est autre que celui
                            d’exercer une activité rémunérée dans le lieu visité. Si ce lieu est un
                            pays autre que celui de résidence habituelle du visiteur, ce dernier
                            sera qualifié d’international.

                        Les
                            visiteurs se classent en deux catégories : les touristes et les
                            excursionnistes. Le touriste est un visiteur qui
                            passe au moins une nuit dans un hébergement du lieu visité, les autres
                            visiteurs de la journée étant des excursionnistes.

                        Selon les normes internationales, est considérée ainsi
                            comme touriste « toute personne en déplacement hors de son environnement
                            habituel pour une durée d’au moins une nuitée, et d’un an au plus, pour
                            des motifs non liés à une activité rémunérée dans le lieu visité »10.

                        Sera comptée comme arrivée de touriste
                                international dans un pays donné, toute visite d’une personne ne
                            résidant pas dans ce pays et venant y passer au moins une nuitée.

                        Dans un pays donné, différentes formes de tourisme peuvent
                            être distinguées : le tourisme interne qui comprend
                            les résidents du pays donné qui voyagent uniquement à l’intérieur de ce
                            pays, le tourisme récepteur qui comprend les
                            non-résidents qui voyagent dans le pays donné et le
                                tourisme émetteur comprenant les résidents du pays qui voyagent
                            dans un autre pays.

                        Cette classification a été reprise par les organismes
                            supranationaux tels l’OCDE11 et Eurostat.
                            Enfin, la Commission statistique des Nations Unies et l’OMT s’accordent
                            en 2000 sur une définition de référence pour l’ensemble des pays
                            membres :

                        
                            
                                
                                    Définition
                                
                            

                            
                                « Le tourisme comprend les activités déployées
                                    par les personnes au cours de leurs voyages et de leurs séjours
                                    dans les lieux situés en dehors de leur environnement habituel
                                    pour une période consécutive qui ne dépasse pas une année, à des
                                    fins de loisirs, pour affaires et autres motifs non liés à
                                    l’exercice d’une activité rémunérée dans le lieu visité ».

                            

                        

                        
                            
                                
                                    REMARQUE
                                
                            

                            
                                Devant la complexité et la largesse des définitions
                                    officielles, il apparaît nécessaire de limiter
                                        le champ du tourisme qui s’apparente davantage à une
                                    pratique de loisir et une activité humaine liées à un
                                    déplacement non habituel impliquant un séjour de plus de
                                    24 heures et moins de trois mois sur un lieu voué au
                                récréatif.

                            

                        

                        De plus, afin de mieux cerner les pratiques des visiteurs,
                            il est opportun de prendre en compte dans les contours de l’activité
                            touristique, les pratiques de loisirs des excursionnistes ainsi que
                            celles des résidents permanents ou secondaires, sous le
                                vocable générique de « récréatif ». Les flux reposant sur le
                            temps libre, les loisirs et le tourisme sont associés dans le récréatif
                            qui désigne ainsi « l’ensemble des pratiques de tourisme et de loisirs
                            et ce qui s’y rapporte » (Dewailly et Flament, 2000).

                    

                

                
                
                    
                    Section 3


                    Les multiples facettes du tourisme

                    Les motifs de départs en tourisme se traduisent par une grande
                        diversité des destinations et des pratiques relevant des lieux investis par
                        les visiteurs le temps de leurs séjours. Il en résulte de multiples facettes
                        de l’activité touristique, associant des types d’espaces avec des activités
                        propres, dont les suivantes qui en constituent les principales.

                    
                       1 Le thermalisme
                        

                        Ancienne pratique touristique aujourd’hui en pleine
                            restructuration autour du bien-être de la personne, le thermalisme
                            s’apparente d’abord à du tourisme médical :

                        
                            Photo 1.1 – Un établissement de bains de la station thermale
                                    de Montecatini Terme (Toscane, Italie) – août 2016

                            [image: img]
                            
                                La station thermale est inscrite depuis juillet 2014
                                    sur la liste indicative du patrimoine mondial de l’UNESCO dans
                                    la série « Grandes villes d’eaux d’Europe », reconnaissant ainsi
                                    la richesse de son patrimoine thermal combinant établissements
                                    de bains, hôtels, casinos, parcs et autres lieux de
                                    divertissement. Exploitée depuis 1540, la station prend son
                                    essor au 
                                        XIX
                                    e siècle et attire nombre de
                                    célébrités, dont le compositeur Giuseppe Verdi. Elle reste une
                                    des stations thermales italiennes des plus renommées et
                                    fréquentées aujourd’hui.

                            
                        
                        Il désigne l’ensemble des moyens médicaux, sociaux,
                            sanitaires, administratifs et d’accueil, mis en œuvre pour l’utilisation
                            à des fins thérapeutiques, des eaux minérales et thermales, des gaz
                            thermaux et des boues. Le mot thermalisme implique que soit utilisée une
                            eau dont les vertus curatives sont reconnues par le corps médical.

                        Par extension, le thermalisme recoupe l’ensemble des
                            activités liées à l’exploitation et à l’utilisation des eaux thermales à
                            des fins récréatives ou de santé. Il a donné naissance à de multiples
                            stations dont les principales en Europe ont des origines
                        gréco-romaines.

                    

                    
                       2 Le tourisme balnéaire, en espace littoral
                        

                        Lié aux bains de mer, c’est un tourisme de masse fortement
                            en relation avec le climat et plus particulièrement la présence du
                            soleil associée au sable et à la mer.

                        Le littoral reste l’espace touristique le plus recherché et
                            le plus convoité même si cet engouement est relativement récent, et
                            étroitement lié à l’extension des congés payés. Aujourd’hui, c’est en
                            bord de mer que les touristes passent la plus grande partie de leurs
                            séjours de vacances, et c’est là aussi que se localisent les plus
                            grandes stations touristiques. De même, beaucoup de pays lointains
                            entrés récemment dans le système touristique mondial ne proposent guère
                            que le couple mer/soleil à leur catalogue (Caraïbes notamment). D’autres, de tradition plus ancienne, ont vu la
                            fréquentation des plages l’emporter sur les pratiques de tourisme urbain
                            ou culturel ayant fondé leur notoriété (Italie).

                    

                    
                       3 Le tourisme de montagne
                        

                        La fréquentation touristique des massifs montagneux remonte
                            au milieu du 
                                XVIII
                            e siècle en Europe, avec l’avènement de la montagne comme lieu de
                            détente et de cure climatique. De nos jours, le tourisme de montagne est
                            le plus souvent associé au tourisme sportif, celui des sports d’hiver et
                            de multiples activités sportives comme l’alpinisme et la randonnée
                            pédestre en été.

                        Destination très prisée aujourd’hui, mais redoutée
                            autrefois dans le monde occidental, les pratique de l’alpinisme puis des
                            sports d’hiver font de la haute montagne le troisième espace touristique
                            après le littoral et la ville en termes de fréquentation et de retombées
                            économiques.

                    

                    
                       4 Le tourisme à la campagne
                        

                        Espace visité depuis longtemps par les élites, puis terrain
                            privilégié du tourisme social, le tourisme à la campagne prend une
                            importance grandissante. Le tourisme vert, une des composantes du
                            tourisme rural, privilégie la pratique des activités de pleine nature
                            (randonnées pédestres, cyclotourisme, etc.). La campagne bénéficie
                            d’hébergements en accord avec son milieu : gîtes ruraux, chambres
                            d’hôtes, etc., ainsi que du développement de nouveaux produits
                            touristiques liés au tourisme de proximité et de courts séjours.

                        
                        
                            Photo 1.2 – Une vue panoramique du Chianti, région réputée pour son tourisme viti-vinicole (Toscane, Italie) – août 2016

                            [image: L’œnotourisme ou tourisme viti-vinicole est une pratique agritouristique en expansion. C’est l’une des principales activités du Chianti, région rurale de Toscane à cheval sur les provinces de Florence, Sienne et Arezzo, composée essentiellement de collines couvertes de vignes, d’oliviers, de champs de céréales et de bosquets. Mondialement connues pour leur vin, les exploitations ont su se diversifier vers un tourisme de passage (chambres d’hôtes), la vente directe et des courts séjours autour de la dégustation du vin et la découverte de la gastronomie locale.]
                            
                                L’œnotourisme ou tourisme viti-vinicole est une
                                    pratique agritouristique en expansion. C’est l’une des
                                    principales activités du Chianti, région rurale de Toscane à
                                    cheval sur les provinces de Florence, Sienne et Arezzo, composée
                                    essentiellement de collines couvertes de vignes, d’oliviers, de
                                    champs de céréales et de bosquets. Mondialement connues pour
                                    leur vin, les exploitations ont su se diversifier vers un
                                    tourisme de passage (chambres d’hôtes), la vente directe et des
                                    courts séjours autour de la dégustation du vin et la découverte
                                    de la gastronomie locale.

                            
                        
                    

                    
                       5 Le tourisme culturel
                        

                        Pratique essentielle aujourd’hui, surtout en ville, c’est
                            un tourisme qui a pour but de découvrir le patrimoine d’un territoire et
                            par extension, le mode de vie de ses habitants. Il vise à la promotion
                            du patrimoine, celui des monuments classés ou inscrits, du petit
                            patrimoine de proximité, des musées, des festivals, et des grands sites
                            labellisés voire inscrits au patrimoine mondial de l’UNESCO.

                    

                    
                       6 Le tourisme religieux
                        

                        Le tourisme religieux est appelé aussi tourisme de la foi.
                            Il se rapporte à la visite de lieux saints et relevant du sacré, dans un
                            but de pèlerinage, de rassemblements religieux ou à des fins de loisirs.

                        
                        
                            Photo 1.3 – L’abbaye Santa Maria de Montserrat (Catalogne, Espagne) – mai 2017

                            [image: À une heure de train de Barcelone, le monastère de Montserrat est perché dans un massif montagneux aux formes étranges et à la végétation dense. De longs monolithes verticaux prennent des formes humaines ou animales surprenantes. C’est un des lieux les plus visités de la Catalogne, une sorte de Lourdes espagnole avec une vierge noire. C’est aussi un lieu très prisé des randonneurs.]
                            
                                À une heure de train de Barcelone, le monastère de
                                    Montserrat est perché dans un massif montagneux aux formes
                                    étranges et à la végétation dense. De longs monolithes verticaux
                                    prennent des formes humaines ou animales surprenantes. C’est un
                                    des lieux les plus visités de la Catalogne, une sorte de Lourdes
                                    espagnole avec une vierge noire. C’est aussi un lieu très prisé
                                    des randonneurs.

                            
                        
                        Ses principaux segments sont le pèlerinage, la
                            participation à des grands rassemblements religieux (Journées mondiales
                            de la jeunesse, conférences de congrégations, congrès eucharistiques,
                            Années saintes), le voyage religieux pour des fins de loisirs :
                            croisières, visites de sites et de sanctuaires religieux, safaris,
                            visites d’attractions touristiques, volontourisme, le voyage
                            missionnaire et la retraite spirituelle12.

                    

                    
                        
                       7 Le tourisme industriel
                        

                        Le tourisme industriel, aussi dénommé tourisme industriel,
                            scientifique et technique, repose sur l’intérêt croissant des visiteurs
                            pour le patrimoine lié à une activité industrielle ou artisanale,
                            c’est-à-dire des unités de production (usines, fabriques, ateliers,
                            carrières, mines, etc.) ou des édifices fonctionnels liés à cette
                            activité (cités ouvrières, logements patronaux, etc.).

                        
                            Photo 1.4 – Vue du centre BMW de Munich depuis l’Olympiaturm (Bavière, Allemagne) – août 2015

                            [image: Le BMW Welt (au premier plan) est un centre multifonctionnel de la société Bayerische Motoren Werke (BMW), situé à Munich, à proximité de la tour BMW, du musée de la marque (à droite) et de l’usine de production (au centre). C’est un haut lieu du tourisme de découverte économique, le plus fréquenté d’Allemagne avec quelque 2,5 millions de visiteurs par an. Le Welt est conçu pour présenter les derniers modèles de la marque. Près de 25 000 clients viennent même y prendre possession de leur nouveau véhicule chaque année. Il est associé à la visite de l’usine et du musée.]
                            
                                Le BMW Welt (au premier plan) est un centre
                                    multifonctionnel de la société Bayerische Motoren Werke (BMW),
                                    situé à Munich, à proximité de la tour BMW, du musée de la
                                    marque (à droite) et de l’usine de production (au centre). C’est
                                    un haut lieu du tourisme de découverte économique, le plus
                                    fréquenté d’Allemagne avec quelque 2,5 millions de visiteurs par
                                    an. Le Welt est conçu pour présenter les derniers modèles de la
                                    marque. Près de 25 000 clients viennent même y prendre
                                    possession de leur nouveau véhicule chaque année. Il est associé
                                    à la visite de l’usine et du musée.

                            
                        
                        Le tourisme industriel culturel se concentre sur le
                            patrimoine industriel révolu ou traditionnel, le tourisme de découverte
                            économique davantage sur les entreprises industrielles en activité.

                    

                    
                       8 Le tourisme d’affaires
                        

                        Le tourisme d’affaires est une notion très large qui
                            regroupe quatre grands axes majeurs, parfois aux limites de la
                            définition officielle du tourisme qui exclut des motifs de visite les
                            activités rémunérées sur le lieu visité :

                        
                            
                                – les congrès et les conventions d’entreprise
                                    réunissant l’ensemble du réseau d’une entreprise. Ces réunions
                                    permettent de rassembler des collaborateurs disséminés sur un
                                    territoire étendu. Une convention est un événement à caractère
                                    obligatoire qui a pour vue de diffuser un message d’information.
                                    Un congrès est un événement au cours duquel des participants de
                                    différents horizons se réunissent dans le but de recevoir et
                                    partager des connaissances ;

                            

                            
                                – les foires et les salons qui rassemblent
                                    spécialistes d’un même secteur en vue de développer leur
                                    activité ;

                            

                            
                                – les « incentives » (réunions ou voyages de
                                    stimulation) ou séminaires et réunions d’entreprises qui
                                    s’adressent aux commerciaux en interne. Ces voyages permettent
                                    de proposer des activités de team building
                                    pour apporter de la cohésion à l’équipe. L’objectif est de
                                    développer et d’entretenir la motivation de l’ensemble du
                                    personnel d’une entreprise. Les voyages de récompense sont
                                    offerts aux commerciaux les plus méritants.

                            

                        

                        Les voyages d’affaires individuels réalisés par les
                            commerciaux, qui donnent lieu à des pratiques récréatives. Ce type de
                            voyage d’affaires peut être organisé en interne ou par un voyagiste.

                    

                    
                       9 Le tourisme sportif
                        

                        Le tourisme sportif est une appellation opportune quand le
                            choix d’un séjour touristique dans une destination est en grande partie
                            soit déterminé par la pratique d’une ou plusieurs activités physiques,
                            ou par la participation active ou réactive à une manifestation ou à une
                            expédition sportive sur plusieurs jours, soit agrémenté par une ou
                            plusieurs pratiques sportives qui interviennent de façon inopinée ou
                            contingente à un événement ou à la présence de la famille ou d’amis sur
                            le lieu de vacances. En France, l’UCPA (Union nationale des centres
                            sportifs de plein air) reste le premier voyagiste de tourisme
                        sportif.

                    

                    
                       10 Le tourisme ludique
                        

                        Le ludique relève du jeu. Une approche ludique sera
                            généralement amusante, récréative ou divertissante. De fait, le tourisme
                            ludique correspond au secteur du jeu et à celui des parcs de loisirs.
                            Ceux-ci sont de natures très différentes. On compte les parcs
                            d’attractions, les parcs à thèmes à vocation culturelle ou éducative,
                            les parcs animaliers et les parcs à dominante aquatique. Ce type de
                            tourisme touche un public très varié aussi bien adulte que jeune qui
                            souhaite s’amuser et qui donne lieu à de multiples courts séjours dans
                            les parcs récréatifs.

                    

                    
                        
                       11 Le tourisme de mémoire et « tourisme noir »
                        

                        Le tourisme noir, appelé aussi tourisme sombre (dark tourism pour les anglophones), est une forme
                            parfois controversée de tourisme mémoriel qui consiste à organiser la
                            visite payante de lieux étroitement associés à la mort, à la souffrance
                            ou à des catastrophes13.

                        Généralement lié à l’histoire locale du pays, il peut
                            s’agir d’aller visiter les vestiges d’une catastrophe naturelle, un camp
                            de concentration ou un mémorial et parfois les lieux d’un fait divers.
                            D’autres auteurs 14 évoquent aussi un
                            « tourisme-réalité » qui désigne une forme de tourisme dont le but est
                            d’éprouver des réalités pénibles. Les exemples les plus mentionnés de
                            tourisme-réalité sont les visites de quelques heures de favelas à Rio de Janero, de camps de réfugiés à
                            Gaza, de maisons closes à Bangkok, de slum à Bombay ou du site de la
                            centrale nucléaire à Tchernobyll.

                        
                            Photo 1.5 – Le camp de Dachau,
                                haut lieu du tourisme mémoriel (Bavière, Allemagne) – août 2015

                            [image: Le tourisme mémoriel autour de la Seconde guerre mondiale est principalement axé sur les lieux liés à des massacres, des crimes contre l’humanité, comme les camps de concentration et d’extermination nazis d’Allemagne et de Pologne. Celui d’Auschwitz-Birkenau est le plus visité avec chaque année plus d’un million de visiteurs. Le camp de Dachau non loin de  Munich reçoit quelque 800 000 visiteurs par an. Premier camp édifié par les nazis en 1933 pour rassembler les prisonniers politiques, il deviendra un camp d’extermination à partir de l’année 1943. En France le souvenir de la guerre entretient un tourisme mémoriel principalement dans des villages martyrs, tel celui d’Oradour-sur-Glane dont la population a été assassinée par les Allemands le 10 juin 1944, des hauts lieux de la résistance, le camp dit du Struthof ou KL Natzweiler en Alsace, ainsi que les plages du débarquement du 6 juin 1944. ]
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                                    Allemands le 10 juin 1944, des hauts lieux de la résistance, le
                                    camp dit du Struthof ou KL Natzweiler en Alsace, ainsi que les
                                    plages du débarquement du 6 juin 1944. 

                            
                        
                    

                

                
                
                    
                    
                        Section 4


                    Le tourisme, une pratique saisonnière

                    En lien avec les pratiques multiples liées au tourisme, la
                        question des espaces du tourisme et des loisirs conduit aussi à une prise en
                        compte de ses temporalités, notamment la saisonnalité
                        qui est l’une des grandes caractéristiques des mobilités récréatives et de
                        la fréquentation des destinations.

                    On relève ainsi deux grandes tendances liées au développement
                        constant de la saison « froide » et une affirmation non démentie des saisons
                        dites « intermédiaires ».

                    
                        Tableau 1.1 – Saisons, espaces et pratiques touristiques

                        [image:  – Saisons, espaces et pratiques touristiques]
                    
                    
                       1 Le développement constant de la “saison froide”
                        

                        L’engouement estival n’est plus le seul depuis le
                            développement des sports d’hiver. Le tourisme
                            hivernal en extension depuis les années 60 constitue le second
                            sommet vacancier de l’année. Les jeunes générations sont venues
                            renforcer l’habitude du partage des temps de congés en deux séquences
                            annuelles : une semaine en hiver, deux semaines en été dans la plupart
                            des cas.

                        
                            En termes de statistiques, en 1979 en France, 70 % des jours de vacances se situaient en
                                juillet et en août contre 55 % en 2007 (INSEE).

                            Désormais, les mois les plus prisés hors période estivale sont
                                février, avril et décembre.

                            On note aussi une différenciation générationnelle :
                                65 % des jours de vacances des 35-39 ans sont en juillet et en août
                                contre 40 % pour les 60-69 ans.

                            Pour l’hiver : un tiers des Français partent en
                                vacances l’hiver contre 55 % l’été, soit 20 millions de personnes
                                pour l’hiver. Un quart des Français partent en vacances l’été et
                                l’hiver.

                        

                        De plus, le tourisme de neige n’est plus le bénéficiaire
                            exclusif de la saison froide, comme en témoigne le développement des
                            visites de villes d’art et de centres historiques.

                        De même, on assiste parfois à l’association des deux
                            saisons en simultané, comme sur la côte niçoise qui offre dans un
                            périmètre réduit la douceur du bord de mer et la fraîcheur et la neige
                            d’altitude, à deux ou trois heures de distance.

                        Enfin, la saison froide est marquée par le développement
                            constant des « Soleils d’hiver » au profit de vacances hivernales à
                            l’étranger : Maroc, Caraïbes, etc.

                    

                    
                       2 L’affirmation progressive des saisons intermédiaires
                        

                        L’étalement des congés constitue la
                            base de l’extension saisonnière de l’offre. La société postindustrielle
                            et la tertiairisation accélérée des professions qui en découle,
                            facilitent la diversification des départs et la répartition des flux
                            touristiques sur l’ensemble de l’année. Il en résulte que les
                            destinations urbaines et les campagnes bénéficient le plus de la
                            multiplication de séjours moins longs, alors que les littoraux et la
                            haute montagne restent le terrain favori des longs séjours (au moins
                            quatre nuitées consécutives sur le lieu récréatif).

                        De même, la progression de la proportion du
                                troisième âge encore valide stimule le marché des saisons
                            intermédiaires. Désormais, sur un même lieu touristique se conjuguent la
                            saisonnalité propre au lieu et celles des différentes clientèles
                            touristiques qui s’y succèdent.

                        Les objectifs des professionnels du tourisme sont de réduire les périodes creuses avec une publicité
                            active au profit de forfaits attractifs pour des vacances dépaysantes,
                            quel que soit le moment de l’année.

                        Dans cette évolution, les nouvelles destinations
                            touristiques apparues dans les pays du Sud engendrent d’autres types de saisonnalités, complémentaires ou
                            concurrentes, telles les pratiques balnéaires de printemps et d’automne.

                        Le développement de l’Internet et la multiplication
                            d’offres en ligne s’inscrivent dans une situation contemporaine du
                            marché récréatif au sens large, notamment en ce qui concerne l’expansion des courts séjours. Ces derniers sont
                            le résultat d’un fractionnement des congés et d’un étalement des
                            vacances, qui consistent à partir plus souvent et moins longtemps. Ces
                            pratiques se développent dans une société caractérisée par des avancées
                            sociales successives en matière de temps libre, de congés payés, d’aménagements du
                            temps de travail hebdomadaire et, dans le cas de la France, de généralisation des RTT depuis les Lois
                            Aubry de 1998 et 2000.

                        Cette manière de séjourner répond à un besoin croissant des
                            individus de s’échapper, de sortir de leur mode de vie habituel, de se
                            dépayser face aux contraintes de leurs quotidiens. Les codes normés et
                            parfois stricts qui régissent nos sociétés contemporaines favorisent le
                            développement d’une demande et d’une offre de courts-séjours dépaysants et accessibles. Ce passage d’une culture
                            prévisionnelle à une culture expérientielle fait que les offres
                            thématisées et désaisonnalisées, autour d’un évènement culturel ou d’une
                            fête comme la Saint-Valentin, se substituent progressivement à
                            l’approche traditionnelle hautes et basses saisons.

                    

                

                
                
                   Section 5


                    L’évolution globale de la demande

                    Le marché touristique est tributaire de l’évolution globale de
                        la demande et des nouvelles attentes des clientèles qui se profilent en
                        fonction des tendances de consommation et des changements socioculturels qui
                        animent les sociétés occidentales. Cela se traduit par de
                            nouveaux comportements des touristes et une demande différente en
                        matière de produits touristiques. Ces conduites découlent des modes de
                        consommation intensifs contemporains qui caractérisent nos sociétés
                        occidentales. De par le jeu des médias et d’Internet, le consommateur perd
                        ses limites et ses repères spatio-temporels, avec une information beaucoup
                        plus ample, un consommateur plus réflexif qui est capable de comparer et de
                        juger les offres. Internet favorise ainsi le low cost, le départ en dernière
                        minute et les tarifs préférentiels.

                    
                       1 Les grandes tendances
                        

                        Les tendances observées lors de crises précédentes (2001 ;
                            2008-2009) se confirment largement aujourd’hui :

                        
                            
                                – les voyages vers les
                                        destinations proches de chez soi, dans son pays
                                    d’origine, sont préférés aux voyages longs courriers ;

                            

                            
                                – certains segments comme les visites aux
                                    parents et amis, les clients fidèles, les vacances à thèmes et
                                    les voyageurs indépendants devraient mieux résister ;

                            

                            
                                – la durée moyenne des séjours et les
                                    dépenses diminuent plus nettement que le volume global ;

                            

                            
                                – les destinations offrant un bon rapport
                                    qualité/prix et un taux de change favorable sont avantagées car
                                    le prix devient un critère de choix primordial ;

                            

                            
                                – le phénomène des réservations tardives devrait
                                    s’amplifier parce que l’incertitude pousse les consommateurs à
                                    reporter leur décision et à attendre les promotions.

                            

                        

                        Les cycles qui composent l’histoire du
                            marché du tourisme et des loisirs répondent à une demande accrue de
                            nouveauté, d’innovation et de produits dits alternatifs, dans le sens
                            d’un produit différent de ce qui peut exister en parallèle. Les vagues
                            d’offres qui se succèdent se suivent de plus en plus rapidement,
                            répondant à des consommateurs de plus en plus exigeants et avides de se
                            distinguer, de consommer plus et différemment.

                        Les attentes contemporaines des
                            clientèles touristiques reposent davantage sur la recherche de la
                            tranquillité et du bien-être, sur la volonté de se ressourcer sur le
                            lieu de vacances, au détriment d’activités récréatives soutenues.

                        La grande accessibilité des offres de
                            produits touristiques via le réseau Internet induit des délais de
                            réservation plus courts, voire quasi immédiats dans le cas des offres de
                            dernières minutes, l’apport d’une information riche et variée permettant
                            la comparaison instantanée de plusieurs destinations, mais exacerbant la
                            concurrence entre les territoires touristiques. Le consommateur dispose
                            d’une large palette de produits et de prix d’où des exigences sans cesse
                            renforcées quant à la qualité de l’information, de l’accueil, de l’offre
                            d’activités, ainsi que de la préservation de l’environnement comme en
                            témoigne la multiplication des écolabels.

                    

                    
                       2 Vers un tourisme durable
                        

                        De fait, le tourisme s’engage progressivement dans une démarche de développement durable. On entend
                            ainsi par tourisme durable, toute forme de développement, aménagement ou
                            activité touristique qui respecte et préserve à long terme les
                            ressources naturelles, culturelles et sociales, et contribue de manière
                            positive et équitable au développement et à l’épanouissement des
                            individus qui vivent, travaillent ou séjournent sur ces espaces.

                        L’OMT s’oriente d’ailleurs dans cette direction, et ce
                            d’autant plus dans le nouveau contexte de crise économique
                            internationale avec des actions comme :

                        
                            
                                – inclure le tourisme dans les mesures
                                    générales de stimulation de l’économie ;

                            

                            
                                – promouvoir le tourisme dans la nouvelle
                                    économie « verte » en tant que secteur porteur d’une croissance
                                    raisonnée, d’infrastructures mieux pensées et d’emplois
                                    consommateurs d’énergies propres ;

                            

                            
                                – diffuser le message selon lequel le
                                    tourisme est le secteur qui résiste le mieux aux fluctuations de
                                    l’économie monde et qui contribue plus que les autres à la
                                    réduction des inégalités de développement.

                            

                        

                        Dans ce sens, les Nations Unies ont proclamé 2017 « Année internationale du tourisme durable pour le
                                développement ».

                        
                            La résolution, adoptée le 4 décembre 2015, constate :
                                « l’importance attachée au tourisme international, en particulier à
                                la proclamation d’une année internationale du tourisme durable pour
                                le développement, pour ce qui est de favoriser la compréhension
                                entre tous les peuples, de faire mieux connaître le riche héritage
                                des différentes civilisations et de faire davantage apprécier les
                                valeurs inhérentes aux différentes cultures, contribuant ainsi à
                                renforcer la paix dans le monde ».

                        

                        Cette année internationale vise à sensibiliser les
                            décideurs et le grand public à la contribution du tourisme durable au
                            développement et à mobiliser toutes les parties prenantes pour,
                            ensemble, faire du tourisme un catalyseur de changement positif.

                        
                            
                                Cas
                            

                            
                                Joffre Dumazedier et la civilisation du loisir
                            

                            
                                – Joffre Dumazedier, né en 1915
                                    et mort en 2002, est un sociologue français.

                                Il est considéré comme l’un des
                                        pionniers de la sociologie du loisir et l’auteur le plus
                                    éminent en la matière depuis son ouvrage paru en 1962 Vers une civilisation du loisir ? Il est
                                    également un contributeur fécond dans le domaine de la formation
                                    par sa réflexion sur le secteur novateur de l’auto-formation.
                                    Ses ouvrages concernent l’étude du loisir des
                                        masses et de ses interactions avec l’ensemble des
                                    activités de la vie quotidienne, le travail, la famille ou la
                                    politique. Pour lui le loisir n’est pas un thème secondaire mais
                                    central de la société actuelle. Il soutient la thèse selon
                                    laquelle le loisir de masse doit s’intégrer dans une démocratie
                                    culturelle exigeant une politique globale et préalable
                                    d’éducation et d’information.

                                – références bibliographiques :

                                Vers une civilisation du
                                    loisir ? Seuil, 1962 ; réédition de 1972

                                Le loisir et la ville, avec
                                    Aline Rippert, Seuil, 1966

                                Sociologie empirique du
                                    loisir, Seuil, 1974

                                Révolution culturelle du temps
                                        libre, 1968-1988, Méridiens-Klincksieck, 1990

                                – Hommage de Claude Lelièvre et
                                        Roger Sue : « Joffre Dumazedier (1915-2002) », in Revue française de pédagogie, 2002.

                                « Il a été le premier sociologue en France à avoir saisi, dès la fin des années
                                    50, qu’une nouvelle disponibilité de temps (« le temps libre »)
                                    liée à la transformation du travail, à l’allégement du poids du
                                    travail, allait transformer (voire bouleverser) les modes de
                                    vie, les pratiques culturelles, les loisirs et l’ensemble des
                                    représentations sociales ; ce qui devait, en conséquence,
                                    conduire à penser autrement l’éducation. »

                                – Hommage de Georges Le Meur,
                                        décembre 2015 : « À Joffre Dumazedier ; les temps
                                    sociaux et le loisir. »

                                « Sa vision correspond à la prise de conscience que la société
                                    en mutation rapide valorisera de moins en moins le travail au
                                    profit d’une occupation choisie dans une partie du temps libre.
                                    Il la nommera loisir. Il déduit que ce loisir constitue une
                                    conséquence des transformations sociales du travail. »

                            

                        

                        
                            
                                Cas
                            

                            
                                Le coffret-cadeau, un concept de produit
                                    lié aux transformations des modes de consommation
                                sociétales
                            

                            
                                Face à un phénomène de lassitude et de banalisation
                                    que l’on pourrait qualifier de « zapping » croissant des
                                    individus dans leurs choix de consommation, une tendance récente
                                    de pratiques et produits s’est peu à peu imposée sur le marché
                                    des loisirs et du tourisme. Il s’agit du coffret-cadeau qui naît
                                    en Angleterre dans les années
                                    1980, période de transition et de transformation du marché
                                    touristique de manière générale avec une segmentation accrue des
                                    types de clientèles et des destinations, l’apparition de formes
                                    de tourisme et de pratiques de niche. Le contexte se révèle
                                    également propice à diverses évolutions telles que les
                                    regroupements des acteurs touristiques en réseau ou bien
                                    l’apparition des NTIC dans la promotion et la commercialisation
                                    des produits touristiques.

                                Le concept anglo-saxon du coffret-cadeau se base sur
                                    les principes du tout inclus et du package anglais inventé par
                                    Thomas Cook au milieu du 
                                        XIX
                                    e siècle, mais aussi sur la
                                    liberté du choix des activités pratiquées. Importé en France dans la décennie 1990,
                                    connaissant un succès grandissant dans les années 2000, il fait
                                    rapidement de nombreux émules. De plus, dans une société où tout
                                    concourt à effectuer les tâches de plus en plus vite, les
                                    consommateurs prennent peu de temps pour choisir et se tournent
                                    volontiers vers des formules « clés en main » et « tout
                                    compris ». Le coffret-cadeau est une réponse à ce type de
                                    besoin, d’une part en facilitant le choix du cadeau, d’autre
                                    part en participant à la déresponsabilisation grandissante de
                                    l’individu et à une société du non-choix. Offrir un
                                    coffret-cadeau permet de rester dans la norme sociale du
                                    « offrir quelque chose » mais sans s’engager puisque le
                                    bénéficiaire doit effectuer son choix par la suite : de fait, le
                                    coffret cadeau thématisé comprend un bon échangeable au choix
                                    contre une activité de loisirs voire un séjour touristique. Le
                                    fait de pouvoir choisir soi-même son cadeau et les activités
                                    proposées par la suite renvoie à l’individualisation prégnante
                                    des sociétés occidentales. Dans la même mesure, il correspond
                                    aussi aux nouvelles exigences du consommateur telles le
                                    bien-être, le retour à la nature, l’authenticité, l’insolite,
                                    l’accession temporaire à des prestations de luxe ou d’exception,
                                    voire la recherche de sensations fortes.

                                Ainsi contextualisé, le coffret-cadeau se situe à la
                                    frontière des champs du tourisme et des loisirs et s’apparente à
                                    un produit récréatif. Concrètement, dans sa composition, le
                                    coffret-cadeau comprend un boîtier ou coffret, un chèque cadeau
                                    et un livret rassemblant les prestations proposées au choix du
                                    bénéficiaire. Les termes désignant chaque élément peuvent varier
                                    d’un opérateur à un autre mais le principe reste le même
                                    pour tous, le chèque cadeau étant valable selon ses dates de
                                    validité et d’émission. En fait, ce coffret-cadeau s’inscrit
                                    dans l’évolution du chèque-cadeau puis de la carte-cadeau qui
                                    attribue une capacité d’achat donnée dans un certain nombre
                                    d’enseignes. Il recouvre désormais un champ large
                                    d’applications, englobant le récréatif avec des prestations de
                                    loisirs à la journée et des courts séjours ne dépassant que
                                    rarement une nuitée hors de son domicile.

                                De plus, le coffret-cadeau s’apparente également à
                                    un produit culturel distribué dans les grandes surfaces et
                                    grands magasins spécialisés au même titre que les autres
                                    produits culturels courants. Cela peut revenir à considérer le
                                    récréatif comme un produit banal, standardisé et prêt à être
                                    commercialisé dans les canaux de la grande distribution, ce qui
                                    interroge le coffret-cadeau comme un produit récréatif de masse
                                    de par le volume de produits vendus.

                                L’observation de l’offre de produits proposés au
                                    sein des coffrets-cadeaux interroge sur la place des territoires
                                    et leur rôle à jouer dans le processus de choix du consommateur.

                                La relation existant autour du coffret est
                                    tripartite et concerne tout autant le partenaire/prestataire
                                    d’activité, l’acheteur et le consommateur final/le plus souvent
                                    bénéficiaire du coffret-cadeau, les trois étant mis en relation
                                    par la société qui commercialise le produit packagé. Cette
                                    dernière s’apparente à un intermédiaire de service qui permet au
                                    prestataire d’accéder à une nouvelle clientèle et au
                                    consommateur de découvrir des prestations et des espaces
                                    supports auxquels il n’aurait pas nécessairement songé.

                                Or, à l’échelle de la société, l’objectif est
                                    d’obtenir une couverture géographique optimale sur le pays
                                    concerné, et les espaces sont indifféremment classifiés en
                                    grandes zones qui ne permettent pas une lecture fine des
                                    territoires récréatifs. De même, au sein du livret, les
                                    partenaires sont classés par ordre alphabétique et par
                                    département de chaque grande zone, permettant au client de
                                    situer au mieux la prestation retenue. Il en découle un
                                    territoire national morcelé par des prestations dispersées et
                                    aux densités inégales selon les zones retenues pour le découpage
                                    géographique. Les espaces susceptibles d’être fréquentés par le
                                    consommateur se trouvent ainsi résumés par une activité, voire
                                    une thématique comme l’institut de beauté, la chambre d’hôtes ou
                                    un site d’envol de montgolfière. Dans le cas des coffrets
                                    proposant des séjours culturels, la métonymie prime avec un
                                    territoire valorisé par un point représentatif, le plus souvent
                                    une ville, elle-même promue par un hôtel ou un monument
                                    emblématique.

                                Pour le consommateur, il est indéniable que l’offre
                                    l’emporte sur le territoire. Le coffret est acheté puis utilisé
                                    pour sa thématique de prestations, et la proximité de la
                                    prestation par rapport à son domicile, voire à un lieu de
                                    vacances. Le territoire est support de l’activité mais rarement
                                    l’attrait principal du séjour et surtout de l’excursion. En
                                    revanche, les prestataires d’activités et notamment de séjours
                                    accordent une place plus importante à leurs territoires dans les
                                    descriptifs figurant dans les livrets. Ces derniers se
                                    définissent en fonction de leur région d’implantation, et
                                    parfois à l’échelle du département et du pays d’accueil. Cette
                                    démarche de promotion est toutefois limitée aux coffrets-séjours
                                    avec la mention d’activités possibles et de curiosités à
                                    proximité du lieu d’hébergement.

                                Globalement, le bénéficiaire agit en fonction de l’activité
                                    qui l’intéresse : une fois le choix d’une grande zone
                                    géographique, il sélectionne le prestataire pour son descriptif
                                    de l’activité et des commodités du lieu de séjour, moins pour
                                    l’espace environnant.

                                Pour les prestataires, leur commercialisation par
                                    coffrets-cadeaux leur fait bénéficier d’une communication à
                                    l’échelle nationale auprès de clientèles potentielles variées.
                                    Le coffret est perçu comme un moyen de s’affranchir des
                                    contraintes de la territorialité, en étant visibles sur le
                                    marché alors que les consommateurs ne leur auraient pas prêté
                                    nécessairement attention sur des supports régionaux et
                                    spécialisés. Ce mode de commercialisation atypique permet de
                                    bénéficier d’une clientèle qui ne serait pas venue spontanément
                                    vers le type d’activités et d’hébergements proposés par le
                                    coffret-cadeau. Forts d’une première expérience, les
                                    consommateurs peuvent à leur tour promouvoir le prestataire par
                                    un bouche-à-oreille positif, mais sans nécessairement se
                                    focaliser sur l’espace alentour.

                                D’un autre côté, il est possible d’estimer que
                                    chaque thématique crée un territoire rétréci autour de son
                                    offre, dans lequel les caractéristiques de sites disparaissent
                                    au profit des seules implantations de l’activité. L’important
                                    est alors de proposer une offre la plus équitablement répartie
                                    sur un territoire national, évoquant une anamorphose valorisant
                                    les espaces qui détiennent le plus de la prestation en question.
                                    Le découpage ainsi réalisé peut être complété par les
                                    préférences géographiques de consommateurs selon leurs
                                    réservations d’activités et de séjours. 

                                
                                    Source :
                                

                                PERNA Mandy. Wonderbox et le
                                        coffret-cadeau loisir, un positionnement stratégique sur le
                                        marché du récréatif. Mémoire de Master 2 Tourismes,
                                    loisirs, patrimoines, Université Lumière/Lyon 2, 2008. 352
                                p.
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